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FRJNCE : Requête des Curés de Ni/mes au Roi;

quelques émeutes populaires^ Règlement de convoca

tion pour la Bretagne.

Vons seuls pouvez contre eux embrasser fa défense.

R A C I N B-

On a dejà remarqué combien le grand nombre de re

presentans accordé au tiers-Etat , ne leroit pour cet

ordre qu'un rrès-foible avantage , fi Ton s'obssine à ne

pas délibérer en commun dans rassemblée nationale ,

& y opiner par tête. Cependant il resteroit encore au

troisième ordre quelque espoir d'ob:enir la prépondé

rance , & de faire valoir les justes droits contre les pré--

tentions des deux premiers ordres. Ce feroit que la ma

jorité des representans du clergé fut tirée hors de cette

classe fi laborieuse , fi utile , fi pleine de vertus , íì res

pectée des peuples , mais malheureusement trop dé

daignée des grands & des princes de l'église , & dont

par la distinction la plus outrageante & la plus scan

daleuse de haut Cr de bas-clergé , ils ont su se séparer ,

& faire , pour ainsi dire , un ordre à part.

Cette espérance n'est point vaine , prisque le nom

bre des representans du clergé aux états-generaux de-

yant être environ de 300 , il n'est point possible que la

totalité soit composée de prélats, jl n'est guere proba

ble qu'il y en ak plus du tiers ; elle n'est point vaine,

puisque tous les ecclésiastiques fans exception ont été

appellés aux assemblées generatives , puisque tous les

curés ont été déclarés éligibles,& que leur nombre

en France «st dix fois plus considérable que celui des

■évêchés , des abbayes & des chapitres ; elle n'est poinj.

vaine, :fur-tout,puifqiie la sagesse & la justice du roiluï*

mat dicté de recommander spécialement cttce portion fí
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précieuse du ministère des autels , comme celle que ses

lievoirs habituels rendent plus propre à connoître toute

l'étendue des besoins du peuple ; les vertus & ses lu

mières plus habile à les faire' valoir dignement

Mais il est malheureux qu'un reste de respect , pour

d'anciens usages , n'ait point permis au souverain d'or

donner expressément , pour toutes les provinces , qu'il

fut choisi nn certain nombre de députés dans cette

classe ; & on le regrette d'autant plus , quand on a lu la

requête qu'avoíent présentée , pour obtenir cette faveur ,

lès curés du diocèse de Nismes , & les promesses qu'ils

y font , d'indiquer dans le sein de l'église des richesses

ignorées, , & suffisantes pour liquider la dette nationale.

Ûne. pieçe de cette nature est trop piquante , pour que

nous ne rious faliions pas un devoir de la communiquer

ì.nos lecteurs. En voici donc la copie.

«■> Siue , dans ce moment heureux qù vos sujets ,

prosternés aux pieds de votre trône, ont recours,

votre justice, comme à celle d'un pere, les pasteurs

du troupeau de J. C, viennent la réclamer avec la

confiance la plus respectueuse.

» Envoyés, dans les campagnes,, les: curés formgrtf

i réalise des enfans éclairés r à la patrie des citoyen»

vertueux, à V, M, des sujets fidèles, Eeur sollicitude

tpvjou'rs active, adoucit les peines du cultivateur óí d.è

Partisan, exposés souvent à manquer de tout par í'in-,

tempérie des saisons : enjjn, après.ayoïr soutenu shom-?

me dans les mom'ens les plus critiqua de.Ja «if« ils

en vont recevoir' les derniers, soupirs au p,4rtl même

de leurs, jours,.

„ II est affligeant; , Sire, d« voir, cet,te, classe.fi util*

à la religion & 9 THumanítç , dans, l'avilisiement oùj

l'a réduite l'avidité des, d£cimateur> Depuis trois

siécles, des projçts, sijr cette partie de., radministra-

tîon se sont renouvqllés ; les cris du peuple , les plain

tes réitérées dei curés., les remontrances des parje-

mens , les loiji même,, tout a'éebaué contre le crér

dit immense des gros décimateurs. Il étoit réiervé

un règne de justice 5f,de bienfaiiance.de ramener . 1«S'

choses dans l'ordre.

« Les curés suppíient donc humblement V- M. d'or-

íouner qu'aux Etats-gë^raux,» 1$ ciergé se fêta p».
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feulement composé du premier ordre , mais que lefeçond

y députera un nombre suffisant ds curés , pour ba

lancer au moins Fautorité du haut clergé , celle des

chanoines , & même celle des prieurs & abbés com-

mandataires , qui , n'ayant aucune fonction dans l'é-

glite , en absorbent cependant presque toutes les ri

chesses.

« Plusieurs assemblées , tant provinciales que dio-

«ésaines , eu réclamant la nouvelje constitution du Dau-

phiné, ont reconnu qu'on ne s'y éf.oit pas asiez oc

cupé de cette portion du clergé, qui le dévoue aux

fonctions les plus pénibles. Celle de Nismes du 29

décembre dernier , art. ,i 1 , supplie V. M. de confl-

derer que la «lassa des curés rCctait pas jkffisimmsnt

représentés , eu égard à leur nombre , à leurs travaux ,

(r à leur influence fur Pesprit Et le sçrt fies peuples ,

&■ qtfils doivent être éligibles, queljue soit leur revenu.

» Ces íepréseutatioris l'ont conformes aux règles

de l'église 2 tout le monde fait que les évêques §l

les curés forment ieujs Tordre hiérarchique ; ' que les

chapitres & les abbayes ont áô a des sollicitations

pressantes leur sécularisation 4f le prUniege d'être

comptés dans le clergé , & qvfe \es uns §ç les autres

aífi:nilés aux eurés , n'étant pas prçpriétairês des biens

ecclésiastiques , ne peuvent 'point par conséquent eM

■disposes.

» Il fuit de ce principe , que fi les évêques , les

abbés & les ehanoìnes font représentés en personne ,

ou par des députés aux Etats-généraux, à pombiêjii

plus forte raison quarante mille curés doivent-ils ì'ê-

tre par leurs pairs ? & en nonrbre proportionné. Ceux-

là ne s'y rendront que pour confc-rver leurs privilè

ges ; eenx-ei pour soutenir Fintérêt pubKc , & re

présenter leur impossibilité de soulager les maux dont

ils sont les témoins j, & pr.eí'que les uniques conso

lateurs.

« Daignez, Sire, remettre dans fes droits un or

dre , auquel toute la nation s'intéresse íi viyement. Cet

qrdre íera connoître à la Fránce assemblée que Fé-

gliíé a dans son sein des richesses suffisantes pour payer

les dettes du clergé & de PEtat, en tout ou en }. ar-

tie : richesses dont ©a a pris foin jusqu'ici de ea-

L a
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elier fétendue par mille artifices; II ose avancer quft

la religion sera par-là plus respectée , & le peuple

plus heureux ; il ne fera plus en butte lui-même à

des injustices criantes ; il bénira mille fois la main

qui lui aura fait un meilleur fort , & cet acte de jus

tice sera le sujet des éloges de la postérité, n

« Ce sont-là les très humbles & très respectueuses

représentations qu'ont cru devoir faire à V. M.

S i & e ,

Vos très humbles , Crc. les Cvn Ês

du 'Diocèse de Nismms , signés

nu nombre de 71, les autres ma-

1 Iodes ou ab/ens.

Il est plus que tems fans doute , que des vœux fi

£ purs soient exaucés , & que Ton songe sérieusement

à arrêter les maux que -souffre le peuple ; car la mesure

«1 est comblée. II sembleroit même qu'un génie cruel

se plaise à les appésantir avec une force proportio-

nelle , aux soins que l'on prend d'y porter remède.

Nous avons dit , il y a deux jours , que l'on n'étoit

pas Tans quelques craintes de soulèvement parmi le

peuple, au sujet de l'exceífive cherté des grains ; &

déjà cette fatale prédiction s'est accomplie ; des émeutes

se sont manifestées d'une manière allarmante dans deux

villes , Rheims & Vendôme. A Rhe'.ms , le peuple

a pillé & gaspillé quelques magasins de grains ; mais à

Vendôme , un détachement de dragons est survenu -à

propos , pour empêcher un pareil dégât. Le gouverne

ment assure toutefois que les approviíìonnemens de ce*

villes font suffisons , de forte que l'agitation du peuple

auroit eu quelqu'autre motif que la disette. Ce seroit

donc en ce cas la seconde scène , du scandale qui a été

donné sous l'administration de M. Turgot,& dont les

ecnemis de ce vertueux ministre ont si adroitement pro

fité, pour empêcher d'utiles réformes í & perpétuer les

désordres dont ils s'engraissent. Si cela est , ce n'est

qu'un malheur de plus , & un nouveau sujet d allarmes

pour les résultats de la prochaine assemblée.

Quant à la Bretagne, elle paroit aujourd'hui plus

tranquille ,■ & l'on a tout lieu de se flatter que le calme

tk la confiance ne pourront que s'y affermir , quand
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«n y aura connoifiance du règlement de convocation

qui vient enfin de paroître pour cette province. H

nous paroit difficile fur-tout que les trois ordres qui

en composent les Etats, ne íbyent sensiblement af

fectés des expressions paternelles & onctueuses , de Fes

prit de paix & de concorde , de Findulgence enfin &

du tendre amour pour ses peuples que Sa Majesté leur

témoigne dans le préambule. En voici le contenu.

« Le roi , par des instructions à ses commissaires &

par toutes les dispositions que fa sagesse lui a inspi

rées , n'a rien négligé pour calmer Fagitation qui s'est

manifestée dès Fouverture des Etats de Brétagne ;

mais au moment où S. M. efpérok que les contesta

tions survenues entre les ordres prendroient une mar

che régulière , des événemens malheureux , & des

actes répréhensibles que S. M. voudroit pouvoir ef

facer de fa mémoire , font venus déranger ses vues

& contrarier son attente. Le roi , au milieu des jus

tes allarmes que ces événemens .ont fait naître ,. n'a

pu rassembler les Etats le 3 février , ainsi qu'il se Fê

tait proposé , & tous les ordres de la province ont

paru rendre hommage à la prudence de cette mesure.

Les deux premiers ordres , avant de se retirer , ont

consenti aux contributions connues fous le nom de

demandes du roi, & le troisième a séparément adhéré

à cette délibération, mais en renouvellant instamment

le vœu qu'il avoit formé pour obtenir un changement

dans la composition des Etats de la province , pour

demander une répartition plus égale des impôts , &

pour être admis à jouir , avec le reste du royaume ,

des sages dispositions de S. M. relatives à la convo

cation des Etats-généraux.

»i Cette derniere réclamation , dont la décision est

instante, a dû fixer Fattention du roi d'une manière-

plus particulière ; & S. M. a pensé qu'elle ne pou-

voit priver ses sujets de Bretagne du juste- droit qu'ils

ont tous, ensemble ou séparément, d'être représen

tés à la prochaine assemblée des Etats-généraux. Ils

font François, & se font montrés tels avec honhsur

dans tous les dangers de FEtat ; ils participent à tous-

les intérêts de Ja monarchie , ils font associés à fa pros

périté & jouissent de tous les avantages qui résultent
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de sa puissance : aufli le plus grand nombre des I«-

bitaus de la Bretagne re;;arderoieiit-ils comme un vé

ritable malheur d'être négligé» , dans un moment où

tous les sujets du roi fiomment les députés qui vien

dront autour de S. ÎVÏ. travailles avec elle au bon

heur public , à la gloire & à 1» prospérité de l'Etat.

S. M. est, bien éloignée de vouloir rejetter un pareil

sentiment r e!Íe defire de l'entretenir ; elle voudroit

l'accroìtre , afin de réunis de plus en plus à un mê

me intérêt tous les habitans de son royaume , sur

coût dans une circonstance éclatante, où il doit íe

former comme un nouveau nœiki d'amour & de con

fiance fcntre h souverain & ses peuples.

« S. M. a donc considéré attentivement ce qu'elle de-

voit & ce qu'elle pouvois faire dans la circorisíance

extraordinaire cV critique où se. trouve la Bretagne.

Les divisions , les reflèntimehs qui subsistent dans cette

Province , leS inëmes qui ont obligé Si M. à séparer

les Etats , ne permettent pas de les rassembler ; & quand

cette réunion íeroit praticable , une grande partie des-

habitans de la Bretagne auroit à se plaindra, fi, dans

un moment où S. M-, appelle tous seS sujets à con-

concourir a sélection des députés aux EtatS'géncraux.,

elle resserroit en Bretagne ce droit , pour le clergé ,

aux scuís évêques, 3bbés comihendataties & dé

putés de- chapitre qui Composent , au nombre de

trente , Tordre entier de l'Eglise i & pdiir le tiers-

État , aux députés des Municipalités de quarante deux

villes. Le roi tût pu néanmoins ^ dans « sagesse &

selon son premier dessein , détourner son attention de

ces inégalités , lì les trois ordres des citoyens de Bre

tagne y avoient donné leur consentement, tacite , es

n'ékvant aucune réclamation contre une forme de re

présentation établie sur de pareilles bases ; mais les ha

bitans des villes » les communes de Bretagne en gé

néral , & le clergé du second ordre » invoquent en

cette circonstance les principtìs d'équité manifestés dans

le règlement dç S- M. du 24 Janvier.

\i Le roi, avant de donnet aucfone tiécifion dans une

afïa re grande & ditììcjle, l'a exaitiinée avec toute î'a*

tention qu'on peut attendre de ià justice & de í'a pru

dence. S. M., a Vu ti'abord avec peine , que dans ia



IStùatìon des choses en Bretagne , & au sein de la mal

heureuse division qui y règne, il étoit impoifible que

S. JVL prît un parti exempt xl'ihcònv'éiiìeiis , & qui

pùt s'accoîdef *VêC ìês dïveríés opinions. S. M. es-*

pere que le tems & fintervéhtion des Etats-géhérauX

ramenésòslt le calme dah's uhe Province dont le bon

heur & la pfa|véVité fintérêîsent fi éslentìellefflent ; &

ne pouvant plus difiéret de fixer la forme de convo

cation de ses sujets de Bretagne aux Etats-généraux ,

le roi s'est déterminé , dans son conseil , aux dispo

sitions qui lui oftt jàrtì 'se condilier davantage avec sa

justice". En "conséquence. S. M. à 'cru devoir convo

quer d'abord pat paroisses & par sénéehàufíées , non-

sculeffient les habirans des "villes , mais encore ceux

des campagnes, afin qu'ils 'euffdnt à procéder à sé

lection des députés du tiers-Etat aux Etats-généraux ,
, de la rnëme 'maniese qu'on le pratique ■ dans le reít*

♦lu royaume.

«Le roi- désirant' -de ft rapprocher des usages cons

titutifs de la Bretagne dans tout ce qui fie contrai

ns pas ses priftcîpes d'équfté générale', & voulant

encoíe én grande báltíà ménager an haut clergé de

cette province le iftoyen de renoncer Taris incertitud»

à l'adhéfiofl quHl a 'dôntìëfe à là déclaration de ïa no

blesse du 8 Janvîéry& 'M, fectù devoir rassembler ces

deux ordres 'à la mêffiê êpóq()e '& dans ïé 'même lieu,

afin que leur vteuyretetívemérit'à'ía députation aux

Etats-généraux , ftâRIt ëtìre te réluîtat dès thèmes fao-
tift'í & cependant le roi ne Voulant r^à's tjtiè 'ces dis-

polìtiístis privêïít lé XèXtìá srdtè du clergé du 'droit

ils cotì'cotirïr aux élections 'des 'depuíïs aux Etats-

généraux, S. M» le 'te* participer aux nomination»
dans "une pfopo'rttò'fl. convenable. • • 1-

«Enfla, S» M; s'est déterminée I cfoiiVòquer & I

réunit dàïis son ensemble toute ìà noblesse de Breta-

gi* » afin qu'éclairée par la réflexion ', elle puîïïe re

noncer, selon son -droit, à rei^agetrfêht qu'eUê "S'eA

imposée à elle-même relativement fyx feats-gëriéfaúx,

engagement qu'elle n'àuroit jamais dû prendre, 6z

qu'un sentiment d'honneur patriotique, le glus tort 'fi

le plus respectable de tous , la déterminera ì'àtìs douté

à chanjer. S. M. veut qu'ensuite Tordre de la bo



( i68 )

Messe fasse le choix de ses députés aux Etats-géné-

raux dans les formes dont elle a l'habitude.

" Le roi, ayant éprouvé tant de Ibis le dévouement,

zele & la fkiélké de la noblesse de Bretagne » attend

d'elle, .en cette occaíion, une juste déférence aux dis

positions que le moment prélent a renduës nécessaires-

Sa Majesté veut bien inviter tous les Gentils-homme*

de Bretagne à coniidérer qu'il est des circonstances où

Ton ne doit pas regretter de faire quelque sacrifice de

ses opinions & méme de ses droits àl'amour de la paix

& au bien général de l'Etat : Sa Majesté leur donne

uíi grand exemple, en plaçant elle-mên e son premier

intérêt dans le bonheur public. Cependant le roi reserve

aux Etats & à tous les ordres de la Bretagne, la faculté

de faire valoir aux Etats-Géueraux leurs titres & leurs-

prétentions ; & Sa Majesté prévoit avec une pure satis

faction , que bientôt éclairée par les lumières de cette

assemblée, elle ne craindra plus de se méprendre dans

la recherche de lajustice.il lèroit naturel, il feroit digne

des jentimens que SaMajesté a droit d'attendredetous sas

sujets, que les différens ordres de l'Etat concourussent

à lés intentions bienfaisantes , & que chacun apperce-

vant la difficulté des circonstances, on s'empressât d'ap-

planir les voies qui doivent conduire à une conciliation

générale. Et comme rien n'est plus favorable à ces vues

que les égards & les ménagemens. de tous les ordres

dé l'Etat les uns envers les autres , comme il faut se

préparer ainsi à cette grande aiièmblée de famille que

îe roi va unir autour de lui , Sa Majesté exhorte parti-

culierementses sujets de Bretagne à faire des efforts pour

revenir à un pareil esprit : mais Sa Majesté déclare en

même tems qu'elle regardera comme ennemis de l'Etat

& coupables envers elle & envers la nation tous ceux

qui fe permettraient aucune démarche, aucun écrit, au

cune confédération surtout , propres à renouveller en

Bretagne des troubles & des dissensions , & Sa Majesté

enjoindra aux .commandans de lés troupes de se servir

de l'autorité qu'elle leur a confiée pour seconder la sur

veillance des magistrats, & pour reprimer toute dé

sobéissance à son exprès commandement. ^Les articles

*u prochain N 0 •)
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FENISE : Publication de la mort du Doge ; forma

lités qui la suivent ; ses funérailles ; élection d'un

nouveau Doge ; Cérémonie de fa réception.

Ce fut dans la nuit du 13 février dernier, que fa.

érénité Paul Renier, CXVIlInie doge de la république

de Venise , succomba à ses infirmités & au poids des

années , ainsi qu'il a été annoncé précédemment ; mais

ee ne fut que le 2 mars , que Ton publia cette mort,

avec les folemnités d'usage Le même jour , l'effigie du

défunt , pompeusement revêtue des marques de fa dig

nité , la corne ducale en tête , & les éperons d'or

aux pieds , fut exposée dans une des salles du palais.

Le lendemain matin , un cortège de nobles & d'ecclé

siastiques vint la prendre en cérémonie , pour la trans

férer dans une autre salle dite du Nouvel-Auditeur , où

étoit préparé un magnifique catafalque , entouré de

•torches ardentes. L'effigie du doge y demeura pareille

ment exposée aux yeux du peuple , pendant toute

cette journée & celle du lendemain , gardée par deux .

nobles & deux chanoines de St-Marc.

Dès que cette mort eut été annoncée au séréniffime

collège , tous les tribunaux & judicatures furent fer

més ; &;auUi-tôt les six conféillérsdu doge, (1) ainsi que

les trois chefs de la quarantie-crimínelle (2) , & S. Exc. ,

le grand-chances er J Ant. Gabriel, se rendirent au,

palais ducal , pour Thabiter durant la vacance.

Le 3 i le grand-conseil procéda à sélection des cinq

correcteurs , chargés de corriger les promesses du doge ,

c'est-à-dire, les statuts dont il doit jurer folemnellement

l'obfervation , auffi-tôt après son élection. Le choix

tomba fur- le chevalier & procurateur Fr. Pefaro , le

chev. Jér, Jfcagrie-Jujliniani , le chev. Fr. Fojcari , &

les nobles Zacharie- Falareffb , Aug. Gar^ani ; on élit

pareillement les trois inquisiteurs , qui doivent recher

cher la conduite du mort, écouter toutes les plaintes à

[1] LL. EE. le chevalier Jacques Fvfcarini, François

Soranjo , Jacques Ditdo , Ange-Marie Carminati , Vin

cent Minolo Cf Aivije Barbarigo

[2] Les nobles , AIvise-Antoine, Bragadin , Pierre con-

dulm&r, ù Ant. Cicogna.



sa charte, & y faire justice aux dépcí» rte ft sitefèf-

sien.C ç furent les nobles Paul-Bembo . Aai. Barbaries

Les obsèques folemrìeiles furent célébrées le 5 , dans

réglife des Sts Jean & Paul , où écoit ét'vçé un superbe

catafalque ; & dès le lendemaiiïN on cómrîiénva à s'oc

cuper de sélection d'un nouveau doge. Le grand-con

seil ayant été convoqué , on y approuva les change-

rnens proposés par les cinq correcteurs ì pins tous

les nobles au-deffus de 30 ans s'étatit retirés, les auws

tirèrent chacun irne 'boule d'une urne où il y,-en avoït

trente dosêès.'Cës 30 patriciens furent séduits à 9 par le

fort. CëtìX-ci restèrent enfermés jufqu'après-midi , &

pour lors ils en choisirent quarante , que le fort réduiiit

à 1 2. Cfes ï 2 en ëlùrerit de la même manière 25. le

lendemain matin , lesquels réduits à 9 par le fort , en

choisirent àWr tour 45, dont on en retint pareillement

1 1 par lè 'fort.

' Estfiri , lé 8 au matin , les 1 1 élus de la ville choisi

rent lès 41 électeurs (i) , qui dévoient nommer 'le nou-

vsatl doge. "Cèux-rì ayant été approuvés par le grand-

conseil , s'enfermèrent dans le palais de St-Marc , y

rèîtê'rètit lè reste de cette journée & la nuit suivante,

& finalement fè réunirent le lendemain , & élurent pour:

dog'ë le lerêfliîume Louis-Manm , procurateur de saint

Marc , quî a été ci-devarit Podestat de la république k

Viceficê & à Érerriá , provéditeur-général à Parme -,

enfin revêtu des plus brillantes magistratures. Sa séré

nité est âgée de 62 ans > étant née le 1$ juillet 1776.

Oettê élection Fut annoncée au peuple au bruit do

cânôn , & au son dè toutes les cloches ; il y eut u»

fil Voici leurs noms. j. fíonfadìtii , Fr. í^vro, àlmoré,

Coridulmer, Ânt. Crotta , Fr Foseari , &*■ Giovantlli »

Louis Mdnin , Aág Garjoni, Marc Contarini . J H. St-

mth\i>, Aitg. Èféffa;Aug. tìatburo , Leomird Angoramt

J«r-AjbáH«x Jiuftiniaài ,- Mcfues mis, Man-

Chartes Zert , Marc Dona , Laurent Diedo , P Jiifio ,
/•• €rimatli ; -André MoTSÍM , VìKt. XjtràrSïni , Ter Zor-

û , Fr. Barbara , Ant Jûliaai, Camille Gritn\ Jos Bol-

linî j Marc Corner , Marc Soran^o , Am<s ktfafbita »

Jacques Ëoliìù, J. B. Bor^oni , Ange Meìna , / Pa-

ruta , Alex. Barrira, LaureMt Minotto j P, Marin ,

Alex. Dolfitú, P. Marálio, & ír. ÉmU.
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grand dîner au palais ducal, après lequel fa sérénité

fe rendit dans la lálle du collège , dont les membres

étoient assemblés , puis dans celle <ìu grahd-conl'eil ,

où elk féçut les éomplimens úé* patriciens fur son exuh

tation. Le íbif , îl y eut au páîais illuminations , bal , &

distribution de ralraîchissemens au peuple ; & à la place

St-Mwe , tìfl ttiaghifique feu d'artifice.

Le to , se fit la cérémonie du couronnement , & elle

fiit precedéë dë la prelèntàtion du nouveau doge au

peuple , qui eut lieu dans l'églife de St-Mafc. Avant

cfy arriver, le Doge avoit traversé la grande place,

itìis dans le Piiyi , porté paf 60 hommes de l'arse-

*al , & ayant tivéc lui S. ExC. Moii'e Priuli & deux

autres de ses neveux- A cette occafion , ià sérénité ,

selòn l'uságe établi dépuis itfi , jeta au peuple uni

«jUarttitë Cólllidérablé de moiinoyes d'or & d'argent.

Le lendemain , H y eut encor* gala au palais , après

lequel on chanta le Te Deum en actions de grâces dans

l'église de St-Marc ; & comme les jours preeedens , il se

fit des distributions de vin , de pain , de viandes", &

d'argent au peuple. La nomination du nouveau doge

fait vaquer la dignité de procurateur de Sf-Marc, dont

iî étoit revêtu ci-devant, & que le lereuiilìme grand-

conseil conférera incessamment.

ARTICLES DIVERS.

Extrait d'une kttre de Liège le 22 Mars 1 789.

« L'article de notre gazette du 20 courant , où il

étoit parlé des deux questions diuCardinal-Archevê-

que de Malines * & où il est dit que Mrs. les pro

fesseurs ri'ont pas répondu à ces questions , ayant cru

devoir préalablement consulter le gouvernement , me

fait douter , Messieurs , que la version de votre Jour-.

nalCN0 35. p. 143.) soit la véritable, & que Mr,

le professeur Dilten ait fait auxdites questions la ré

ponse que vóus lui prêtez. Mais quoiqu'il en soit ,

il me parpît que fans entrer dans les distinctions qui

seroient 3 faire sur la première 1, l'on pourroit «pou

dré eri général & en deux mots, que k puissance ci-

Tile ayant droit de veiller fur tout enseignement pu

blic quelconque » dogmatique ou autre, elle peut,

principalement lorsqu'il y a crainte de troubles , «c
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scission & d'insurrection , prescrire des bornes au pou

voir ecclésiastique , par la raison qu'un de ses pre

miers devoirs est de maintenir la tranquillité dans

l'Etat. — D'après ce principe, qu'aucun publiciite

fie me contestera., je crois que S.M. I. informée que

dans les écoles particulières l'on n'enseignoit que trop

souvent des points opposés aux maximes de tout bon

gouvernement , a pensé très sagement de concentrer

l'étude de la théologie dans une feule école , qui fut

à portée d'être surveillée sans cesse, 1

« Vous eonnoiffez , Messieurs , les troubles que les

opinions théologiques ont cauie dans les divers Etats

de l'Europe , récemment le Jansénisme & le Moli-

jniíme , dans des temps plus reculés l' Arianifrne & le

Nestorianiime &c. Vous counoissez également les sy

stèmes qui ont été nuisibles aux Souverains ; j'efpere ,

Messieurs , de revenir plus amplement fur ces matiè

res, dès que j'aurai plus de loisir."

Extrait (Tune lettre de Ltuvain le 23 Mars-

« Mrs. pour éclaircir & corriger ce qui peut se

trouver de, défectueux dans l'article fous la date de

cette ville, qui se lit au N 0 . 35 de votre Journal p.

143» je vous envoyé trois pieces authentiques i qui,

à ce que je présume, rempliront parfaitement cet ob

jet. C'est en premier lieu la réponse que S. Exc. le

ministre plénipotentiaire a faite à la lettre du Cardinal-

Archevêque , insérée p. 1 44. du même numero de vo

tre Journal. En voici la copie.

« Mr. le cardinal. On me remet à Trustant le rapport

v que vous venez d'adresser à TEmpereur en son con-

v> feil sous la date d'hier. Quoique Ton ait défendu ,

« & dû défendre à la faculté de théologie de répon-

t> dre fur des questions telles , que celles que V. E. a

» proposées à l'un de ses membres , puisqu'elles font

t> absolument étrangères au seul objet pour lequeUes

r> ordres de TEmpereur vous ont àppellé à Louvain ;

je veux bien cependant prendre fur moi , pour com-

« bler la mesure , de vous confier ci-joint Tavis, que,

» fans la défense susdite, la faculté auroit remis à

*'VJ E. , avis que je Tai chargé de me faire par-

>» venir , & dans lequel je dois croire que V. E.

» trouvera son entier appaiseiuent. Du reste V. E
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n voudra bien ne pas perdre de vue , que le fcúl

« cijet qu'elle doit remplir à Louvain , c'est d'exaihi-

« ner la doctrine que Von y enseigne , pour qu'elle puijse

n déclarer clairement, positivement &■ par écrit, que-

» cette doctrine est orthodoxe , ou annoncer & indivìduer

« ce qu'elley aurait trouvé de répréhensible. Voilà ce que

11 veut Tempereur, pour faire cesser une bonne fois

n Tinfulte faite à fa personne , en inquiétant le public

n & en mettant en doute les fentimens , & ses prin-

» cipes en matière de religion. Sa Majesté le veut ft*

« absolument, que je vous préviens , monsieur le car-

n dinal,que vous ne pourrez quitter Louvain, avant

n que d'avoir entièrement rempli ses intentions sou-

» veraines à cet égard : vous jugerez de-là qu'il ne

« peut , & ne doit s'agir d'aucune question étrangère

n à ce seul objet, &fque toute démarche de votre

« part , qui tendroit soit à prolonger la besogne pour

ii laquelle vous avez été mandé dans cette ville là ,

« soit à retarder ou à embarrasser la déclaration for-

ii melle , que S. M. veut que vous faisiez, ne pour

ri roit qu'ajouter à la juste animadversion de l'Empe-

ii reur , & me mettroit avec d'autant plus de raison

n dans la nécessité de faire cesser la suspension des

ii ordres rigoureux à l'égard de V. E^ , que vous

n ne pouvez pas veus dissimuler , quë votre exemple,

ii votre contenance , & les difficultés que vous an-

ii noncez à tous égards, sont la feule cause, qui ar-

ii rête de la part des religieux & autres ecclésiastiques

n séculiers la soumission , qu'ils doivent indistinctement

ii aux ordres du monarque, & que par'là vous vous

n rendez responsable de tous les 'maux , qui réfulte-

ii roient pour eux d'une désobéissance aulsi formelle,

ii que soutenue, & fans exemple. J'espere que V. E.

„ en donnant Tine suite1 sincère & prompte à ce que

„ je viens de lui mander, m'épargnera la fâcheuse né-

„ celsité d'exécuter d'abord les résolutions sévères

„ éventuellement prescrites par Sa Majesté, comme

„ j'en ai prévenu V. E. par une lettre confidentielle

„ du 6 qu'elle voudra bitn regarder comme inférée dans

la présente. Je suis avec une parfaite vénération. „

De votre éminence , le très - humble &c.

jetait signé) Trauttmansdorftl

Bruxelles ce 13 mars 1789.
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« VfTii dont ij est parlé dans eette lettre étoit conçu

en ces termes ; vgys. vsïreï qu'il contient uiie solide

réponse aux deux queftj.g$s du cardinal.

Ad articulos per Em.. propafitos uni ex nobis fumma

eum veneratione respondcnms , çìrtum- nobis nden ,

epifcopos , quitus in apofiolif diîiiim efi , émîtes doce-

tei Crc : jure divino ggJJ'e injlruere , çafechtfare » tx do

tere fidèles quoseumque fibi fitiiitos. Ç:iim eg. santen fiai ,

summum prinapcm ob jufias ratfenes pofik fiatueie utsiib-

diti fui ad animaium. ntínijierifim > çonfequWtr ud or-

dines Jaçrqs non adtiúfíanjur mfi jìiôfo mtea ftifdio peu

certain tempus in publi&í the<ìUgift pajefira. Hinc cùnt

ártìculi ab Em.pfopofiff vifóantur no'n aliter prepaninifi

refpe&u hflbito ad edicfif/n Ccesajeum de gensrali semi-

nario , hjnc addimus , firmiter nobis , & fine dtibio vi

deri , epifcqpps tufif. çQnJ'^ienfiíir w*l fcïùm paJJ'e , sed

etiam. debere sifcrœ theo'logm fiudiçsos Ju& diœwfis't ut

in cesareo ediSfo egnfjjigfyf , Ofi /touc puèlieam Jacne

theohgicz acaçiemiam, mittefe. infifufnjes. Notorium enint

efl mtflto uberiores fiudú fiv<íu&% quàm. Ut partìculari-

bus Jckalis , ut pluriiQífpi peffe- ejrpofcere in haçce gê

nerait l~QVOfiien.fi palefirJ , u£i etiam fidei dogmata nulla

ttovi&te pravitafe adfperfa jflyeatufi siudjofa intégra

atque U'Ursa publiec trtiduntffl , qm quidem in gênerait

fiìidio esjjicopi fidei ù> dogmasum_ puritati atque integri-

tati b jack fy luculenur pgfiunt ex mttnert suo advi-

£tlare.

Signatum. J. B. Detna\iere ,

§açrœ b'acultaris decanus.

Lovanii hac 13! Mattii 1789,

» Le cardifiaj soute-fois ue se rendit pas. encore à ces

raisons , & íî répliqua, à la, lettre de son excellence d©

la manière iuiyaHtê.

„ Mr. Arrivé à Louvain comme juge naturel de •

„ la Foi, pour examiner la doctrine, qui s'y ensei-

„ gne , juger ce qui le trouveroit de répréhensible

„ dans cet enseignement , & déclarer ensuite sur quel*.

„ motifs on pourroit le croire orthodoxe, ou con-.

„ traire aux vrais principes de l'Eglise catholique ; j'a-

„ vois cru qu'en conséquence de la dépêche du 19.

„ Juillet 1788, on Bi'auroit laissé procéder dans cet
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r examen avec toute !a_ liberté qu'U requiert à cet

„ égárd , & qu^ea conformité des ordres donnés aux

„ professeurs par la dépêche d» 4 «Ws * j,en aurois

n pú tirer tous les éclalrcissemens., qui m'etoient né*

ceffaires pour décider ri renseignement auquel ils

« préikknt , étoit í'enièi&nement. «Je. Valise, cathor

* lìque ; çar renseignement. dçWEjw'e "ç£tj|©liqu«

„ ne comprend pas ieulement certains, points doc-

trinaux ,' ròaij . rout le corps, de la. doctrine ortho-

doxe; tout ce qui regarde le, dogme porte fur un

„ point indìyifible, celui qui n'est. point orthodoxe fur

„ un point., cessant de, l'etre, fur. tous. les, autres1: con»

„ féqueramejit ílme fèraMa.^salui^enunip9fl»t)Ìe de don-

„ nef en 'rVveur de l%òk de I^Uyaia, ìa.íi&Jaxation.

„ 4'orthodoxíe , dont" il s'a°it, aujsi long-ternf? qu'il

,í fera défendu aux professeurs 4e me répondre, çlai-*

„ rement , & catégoriquement fur tous les points de

m la. d.eârina catholique , fur lesquels je croíroïs de-

■<% voir- les. interroger. Je ne ditfimulerai pas à V. E.

n la douleur., 6$ la surprise, que m'a eauie' la réité-

m ratjtoa des menaces contenues dans la lettre du <S

„ m3fí , qui aîont influé en rien dans la^ démarche

„ que j'ai faite en me reiidant à Louvain , & je la

„ fupplieds fe convaincre de l'mutílité de ces moyens,

„ qui- ne. m'iadmrant jamais à manquer à Pieu' dans

le plus important de mes devoirs , & à mqn fou-~

n vemin, lorsqu'il m'ordonne lui-même de lui déclarer

„ la vérité. Je fuis avec la considération la plus dif-

„ tinguée.

Mwjàtui , De votre excellence le très-humble- ser

viteur»

(éwt signf) J. H. Card. Arch. de Malines,

ILoUYsain ee 15 Mars 1789.

Extraits d'une httu de Persailtei , du ig mdrs,

15 Les . regards, continuent à se porter sur les hosti

lités, qui. se préparent de nouveau contre la Porte.

Jy«i Ottomans habitués à attribuer tous leurs rêvera

á. la colère, de leur prophète , font , dit-on , dans la'

plus grande.consternation à Constantinople , & on ne

seroit pas étonné que lá Porte fît des propositions de

paix, à sçs. entjerniSt U en a été question dans le

divan , mais le* iudeamités à donner à la Russie en
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fias d'une pacification proposée, ne laissent pas qu«

il'être embarrassantes. Il lui faudra de Tardent ou du

territoire; Fargent manque, & la loi détend de céder

aux infidèles aucune part de Tempire de Mahomet.

L'espérance de quelque diversion semble désormais

înterdité .aux Musulmans, & les deux cours impé

riales font plus unies que jamais depuis leurs der

niers sijccès. De forte que nulle considération humaine

ne pourroit militer en faveur de la Porte. Dans cet

état de crise , tout est confusion , désespoir ou décou

ragement à Constantinople ; cependant quelques let

tres de Vienne assurent que l'Empereur va faire un

voyage en Bohême, avant de ié rendre à son armée

iur le Danube , & les politiques n'ont pas 'manqué

d'en conclure qu'il restoit encore quelques inquiétudes

& quelques projets du côté de la Prusse, de la Po

logne & même de la Bavière. "

Extrait des lettres de Londres du 20 mars. Les séan

ces parlementaires ont continué d'érre remplies par la

présentation des bills annuels. II a déjà été voté, pour

environ 2,466,000 liv. st. de subsides ; & le bill de

la mutinerie a été lu deux fols & examiné en co

mité. — On parle fort de quelques changemens dans

Padministration. La retraite de lord Cambden , pré-

íìdent du conseil , & celle du chancelier paraissent

décidées. Le premier quitte les affaires à raison de son

grand âge ; mais l'on suppose que le second a quelques

motifs de mécontentemens. Cependant il conservera sa

place d'orateur de la chambré-haute, & aura en autre

l'une des deux places vacantes de grand-maître des

eaux & forêts. La seconde de ces places est destinée

à M- Pitt , ainsi que le cordon-bleu , en récompense

des services qu'il a récemment rendus au roi. Daris

le grand nombre d'adresses de félicitations qui ont été

présentées à S. M. fur son rétablissement, on remar

que celle des habitans de la ville de Derham, vrai

ment originale par son exorde emphatique : la Grande.

Bretagne, cette reine des ifles ù rorgueil des nations;

la nourricière des arts , .de la liberté 'O de Findépen

dance , la terreur de ses ennemis "ù le fléau dès ty

rans, ùc.

Hambourg le 20 mars. Les' lettres de Suéde & de

Danemark continuent de manquer.


